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P. P. C. — Cinquante ans après, occupation des
frontières en 1871, II (Ch. Pflager). — Aux confins du
Jorat, croquis broyard (Solandieu). — Tableaux
villageois, le pressoir (Jean des Sapins). — Fpire-part
de fiançailles (('ne Vaudoise de Lausanne). — Le
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ARMOIRIES COMMUNALES
{Suite.)

Bérotte. — La médaille commémorative

de la mobilisation de guerre
distribuée aux soldats de cette
commune poil c un écusson rouge; entre

le centre et le bord supérieur
de l'écu (au point d'honneur, comme
disent les héraldistes) se trouve un

cœur d'argent, et dans celui-ci sont
figurés deux sapins.

Ces armoiries paraissent dérivées d'une marque
forestière, elles rappellent l'écu de Bière que nous
avons donné précédemment, qui lui aussi semble
dérivé d'une marque forestière.

Nous devons les renseignements ci-dessus à JI.
Decollogny, qui a. bien voulu nous les communiquer.

Forel (Lavaux). — Le hameau dit:
Les Córnes-de-Cerf est le plus
important et le siège administratif de
la commune ile Forel. ce qui explique

le «massacre de cerf» (ramure'
de cerf adhérente au crâne) représenté

sur les armes de cette
commune. Le champ de l'écusson est

rouge, le « massacre » ot d'argent ainsi que Ia lettre

gothique F placée entre les cornes et qui
rappelle le nom : Forel. Ces armes figurent sur 1rs
communications, avis et papiers communaux officiels.
(Renseignements fournis par M. Decollogny.)

Claud. — Les procès-verbaux du
Conseil de commune mentionnent
que dans sa séance du 20 juin 1789
le dit Conseil a décidé l'achat d'un
drapeau blanc sur lequel figure un
chene « fruité » de couleur verte.
Sur ce drapeau on lit. à la partie
supérieure : Communauté de Gland

et à la. patti,- inférieure : Année 1789. Ce sont des
armes parlantes. L'écusson de cette commune est la

drapeau, moins ies inscriptions,représentation
naturellement.

au
on

Montpieveyres, qui appartint
Grand Bt-Bernarcl, a conservé
partie los armes de ce couvent, comme

Fécliy, en les modifiant, en les
« brisant >;, comme on dit en stvle

§ héraldique. L'écu de Montpreveyres
est bleu avec deux montagnes
gent dans sa partie inférieure

montées d'un cœur enflammé rouge; le, tiers supérieur

du champ est blanc chargé d'un rossignol perché

sur un rameau, allusion au surnom des Mont-
bresbytériens, qu'on appelle Ies ronsignolets. On
peut comparer cet écusson avec celui de Fécliy, que
nous avons déjà donné. Merine.

d'ar-
sur-

Leysin s'est
écusson coupé
deux parties é

noire et une inférieur

lonné eu 1905 un

horizontalement en

les. une supérieure
aune; sur le

fond ainsi formé, uu sapin vert surgit

d'entre deux montagnes vertes
qui occupent la partie inférieure de

l'écu. Les couleurs noir et or rappellent

que Leysin el Aigle ont formé une seule et même

commune el paroisse. Le sapin indique... que l'on
trouve di à Leysin. tout simplement.

VILHIO
DÈVESA

ON KROUYOU TOUA
Patois kuptzou (Fribourg).

¦ z'anhyan dau vilyou lin révignan per
sé-. mé monzon ke '¦"v auréran dé get kemin
dé lanterné dè lokomotife. Kan noucè pére-

gran (lè nui ouè ein y velan féré ou tona. n'avan tyè
dè krouyou tzer-à-ban ke fazan on détertin dè la
métzance. On lé yvet sako dè la pouta dyiza: au bet
d'onna demi ara. on avey lou dérey inmourtey et s'on
volcy ilévezU. y falyey iirnnui kemin dé sona.

ira. l'y et onn' ôtr` afére. 1 »n a lou tzemiii dé fè
ke vo barlatet kemin on èmeçâo et dévarè lè
kilomètre kemin on posséda. 'El pu on a yu arouvñ lè

¦ vélocipède ke son fernioii kemoudou po trakuíi de
cé de lé si;i tan gian fié. N'in da ou tzil`on à 1'nr-

'amon rido stau lu'kanè po

alle rossé voiturè ke
u di ilè z'automobile.
fabrekíi dé mékaniké
kemin ile z'irtrédfi'V '¦

mée et lè z'amouéra
pistâ vè ié grajiyâzè.

Apri sin son vigneylr cati 1

i'i.niou sin tzavau, et kou la

Rué l'y are km k'on poney
diiisse. ke piston su lè routé
Ma y fâ pa tan bi lè rinkontrâ. Se lè tzemin son set.
y l'épardzemalon la puça dè totè lè pâo; vo /.'in dé

plyin lè gè, lou nâ et la gouardze: vo fau a tuchi
et a écreny ouna puchinta vuerba. Se l'é a dan
pacot su lè tzerreyrè, la vo tzanhlyon kontre el. vo
z'inbardzoii dè la pouta façon. In passin din lè velè
et lè vfìlâdzou kemin dè z'éçoua y l'inpekalon prau
soviii dé dzenilýè, dé tzin o bin assebin dé dziii. L'y
et po sin kou lan di dé z'ékrazeu.

l'o lan féré à pécheydre y l'y an totè souartè clé

chignan. l'è kou y brâmon kemin on l`á ke bourlyet;
ile kou y dzapotoii kemin on phi (zin: dé z'ôtrou
yadzou y rlzuyon dé noté dè mugika.

Ora y vin la moûda dé gro monstroii kou lan di
dé kamion, yan on pâo tzergy alan tyò su on wagon
dè tzemin né fè. Stau lyévou y lan dé iankemalàyò
dan dyâblyou et kan pâsson din oun'indrey y fau
à gurlà lè mézon.

Mâ tzakon ne pâo jia sè payï ouna dè stan
machiné, ka y son fermou tchyrè. et, n'a tyè lè grosse
bossé ke puan n'in d'adzetâ. Lè komi ravagey voyad-
zon prau sevin dinche.

L'autrou dzoa, dou z'estafié passavan lou dami
dzoa vè ouna. gare intrô lè tyinton dè Yan et dy
Friboa. kan y l'y atrapnn l'inkourâ d'onna pèrotze
vezena, Y l'an arèça l'automobile et dyon à l'inkourâ

dè monta. Stisse to kontin. lou sé fâ pa deve doli
yâdzou et di â sè konpagnon ke sin lé alâvè fermou
bin. [jeske lé falyey sè dépatchy d'arouvâ por mi
batchy el por un intérémin. Ma kan son z'an arouva
vè la. luira, lè don z'individu, bin l\in d'arèça, l'y
an [iassâ lou velâdzou à la finira, kan bin lou pou-
mu inkourâ kryâvè in grâce dè lou léchi dessindre.
Stan krouyou nianifey l'y an mena lou pricè tan
fyé à ja, pèrotze vezena, du yan le a falyu onn' •Ira

po sé rinvini. N'a pu batchy et interrâ tyè fermou
fâ.

Méfiâdè-vo dé ^'automobiliste Djan-Dzátyè.

P. P. C.

ÇKív^jNí malheureux, détenu préventivement dans
; jjL la genie

'J£ÊIa} lenteurs
d'un anton romand, et, fatigué des

de dame thémis, a réussi à preii-
dre le large. Iùi quittant la cellule où il croupissait
depuis plusieurs mois, il a laissé le document que
nous offrons aux lecteurs du Conteur et dont iioits.
respectons l'orthographe :

«Je suis à bout de passiaiicc d'attendre les
compliment de JI. le Président, et encore ma peau n'est
pas pour conservé dans un grigorifique (frigorifique i.

mon intentions n'était pas de partir avant, avoir
terminé ina cause dont je suis l'auteur d'un porc, inais
non de ce que l'on nie reproche d'ailleur. malgré (pion
ma dépouiller de mes soulier de mon chapeau, un peu
de tout: Ion sait pas douté que javais entre les

jambe, une pochette atacher au sac qui contenait
mon portemonaie avec 36 fr. mon rasoir un bout de

pipe quel sait cassé, en nia soiant dessu. siir le Iram.
i.lais j'ai luit quand même la racomoder et fumer
avec un brique! que j avait aussi un bout de cie elle
n'était pas lauf grande, inais à force de patience je
suis quand même arrivé à détailler deux barreaux,
voilà passé i' mois de travail à ciez ces barreau, sait
dire que je suis encore un homme infatigable, .lavais
encort' :i bout de crayon je vous ies laisse en
souvenir de moi avec ma belle pipe racomodé. maintenant

sait pas ceux de Vevez et ny ceux du canton
de Fribourg qui amon lhonneur de me prendre. Je
«•rai l'homme de m'en aller pour ne pas être
toujours accusé de toute sortes de vol quon fait ici, ou
ailleurs. Quant le je serai puni pour ce cpie j'ai
mérité, je sciai soumit, mais subir pour autrui, non. »

CINQUANTE ANS APRES
Tout en battant la semelie.

II
Pendant uns {tardes, plusieurs épisodes drolatiques

se passèrent; ainsi, une nuit, des cris épouvantables
sortent d'une écurie où logeait de nos camarades: la.

garde arrive en toute hâte avec des'lanternes et uu
spectacle impayable s'offre à ses j eux. l'ne vache
avail rompu son amarre et courait dans l'écurie
piétinant nos camarades pendant leur sommeil. Ceux-ci,
n'y voyant goutte, s'étaient blottis pour la plupart
dans les crèches. Nous réintégrâmes l'auteur du scandale

à sa place, et l'incident l'ut clos par de lions
rires.
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